
LA BOMBE ATOMIQUE 
 
6 août 1945, île de Tinian… 
 
Il est 2h20 du matin, 12 hommes se hissent à bord du B29 ENOLA GAY.  
2h27, les 4 moteurs Wright Cyclone sont démarrés l’un après l’autre. 
Le pilote, le capitaine Tibbets, un vétéran qui était déjà présent lors du 1er 
raid de bombardement de l’US Air Force en 1942, s’aligne devant la 
piste longue de 3 200 mètres, tout juste suffisante pour que le bombardier 
de 65 tonnes s’arrache du sol malgré 7 tonnes de surcharge. 
Il emporte dans sa soute un objet de 2 milliards de dollars. 
 
Après 7 heures de vol, le plus puissant engin de destruction jamais créé 
par l’Homme est largué sur Hiroshima, il est 9h15. Le nombre de victimes ne sera jamais connu, au moins 70 000 
hommes, femmes et enfants. 
 
Cette action est l’aboutissement d’un travail collectif de scientifiques, d’hommes politiques et de militaires, 
commencé en 1934. 
 
Cette année-là, Enrico Fermi avait réussi à réaliser la première fission atomique en laboratoire. Puis il s’était 
exilé aux USA. 
 
Fin 1939, un groupe de savants, dont Einstein, rédigea une lettre entrée dans l’histoire, qui fut exposée à 
Roosevelt le 12 octobre 1939. Ce courrier exposait l’utilisation future qui pourrait être faite de l’atome. Un 
groupe d’experts fut constitué dans la foulée. 
 

Puis les choses avancèrent lentement mais sûrement, avec la création de sites de production, 
d’achat de minerai d’uranium, et l’installation du laboratoire de Los Alamos au Nouveau 
Mexique. 
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Dans cet endroit travaillaient des scientifiques comme Oppenheimer, Fermi, Bohr et de nombreux autres. Malgré 
le secret sévère qui entourait toute l’affaire, Moscou suivait l’évolution du programme grâce à 
Klaus Fuchs (photo), savant allemand exilé aux Etats-Unis, et travaillant à Los Alamos. 
 
Deux prototypes de bombes furent imaginés, une avec de l’U235, et une au plutonium. 
L’opération ‘’Trinity’’, faisant détonner une bombe au plutonium, se déroula le 16 juillet 1945 
à 5h30 du matin, libérant l’énergie équivalente à 20 000 tonnes de TNT. 
 
Le président Truman était ce jour-là présent à la conférence de Postdam, et il attendait avec impatience le résultat 
de l’essai. Une fois informé, il prit à part Staline pour lui annoncer cette nouvelle. Staline ne parut ni étonné ni 
surpris, et pour cause… 
 
Truman donna son accord pour premier largage sur le Japon, suivi d’un second en l’absence de réponse claire à 
l’ultimatum envoyé par les Alliés. 
Après Nagasaki, les Etats-Unis n’avaient plus aucune bombe disponible, et il aurait fallu attendre plusieurs 
semaines avant d’en disposer d’une nouvelle. 


